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Dramatis personæ
Felnir Skyrnrak : Marin, guerrier et espion au service du Tielwald. Capitaine du drakkar Faucon des Mers. Arrière-petit-fils de Margnus Gruinskard et frère de Thera et Guthnyr.
Thera Speldrenda : Vellihr de Justice des Reines Sœurs. Capitaine du drakkar Grand Loup. Arrière-petite-fille de Margnus Gruinskard, sœur de Felnir et Guthnyr.
Lynnea Trahleyl : Fille de feu le Veilwald du Skor Geld, apprentie de Thera.
Achire : Ancien esclave morvek et membre de la menda de Thera.
Coelnyr : Premier serviteur et maître espion de Margnus Gruinskard.
Margnus Gruinskard : Tielwald, Premier Conseiller des Reines Sœurs.
Ruhlin ehs Kestryg : Jeune pêcheur des îles Extérieures.
Berrine Jurest : Érudite renommée et Skierwald des Archives des Reines Sœurs à Olversahl.
Elvine Jurest : Agente des douanes du premier maître du port, fille de Berrine.
Hulnath : Geôlier de la Verungyr.
Aldunna : Cuisinière à la Verungyr et agente du Tielwald.
Guthnyr : Guerrier à bord du Faucon des Mers, frère de Thera et Felnir. Guerrier de la menda de Felnir.
Sygna : Guérisseuse et archère à bord du Faucon des Mers. Amante et fidèle soutien de Felnir.
Wohtin : Prisonnier libéré d’un cachot albermainish. Semble avoir perdu la raison.
Colvyn : Prisonnier d’origine incertaine libéré d’un cachot albermainish. Ami de Wohtin. Parle de nombreuses langues.
Ragnalt : Guerrier de la menda de Thera.
Hemund : Premier maître du port d’Olversahl. Ami et employeur d’Elvine.
Mohlnir : Chat à bord du Grand Loup.
Synghild Vyrnvest : Veilwald du Speldmeara Geld.
Teylhar : Maître charpentier de marine et fils de Synghild.
Aleida : Fille de feu l’Aerling Eldrik, amante de Ruhlin.
Ilvar Kastrahk : Vellihr des Traditions au service des Reines Sœurs.
Halkyr : Guerrier de la menda d’Ilvar.
Hakkyn Rohnlank : Veilwald de l’Aiken Geld.
Skahlvyr Estrynlud : Guerrier renommé et marin de l’Aiken Geld. Capitaine du Faucon d’Argent et parent de Hakkyn.
Obryn D’Shaine : Capitaine albermainish du navire marchand Étoile du Nord.
Nahim Din Rabahs : Capitaine du navire marchand Saffihr, natif des mers méridionales.
Tuhlan : Prisonnier caerith des Nihlvars et ami de Ruhlin.
Julette Ahlpert : Ancienne pirate albermainish et prisonnière des Nihlvars.
Sygurn : Ancien esclave nihlvar et camarade de Felnir.
Iyaka : Esclave morveke et camarade de Felnir.
Behsla : Ancienne esclave et camarade de Ruhlin. Ancienne guerrière et navigatrice.
Jolnyr : Ancien esclave et camarade de Ruhlin. Ancien apprenti timonier à bord du Faucon des Mers.
Ryma : Orpheline nihlvare abandonnée et sauvée par Aleida et Ruhlin.
Deyna : Nihlvare membre de la caste des Tuhlvyrs.
Tirohk : Guerrier morvek et Vakil-tuhk (chef de guerre) du clan des Vehlkasas.
Velkar : Ancienne morveke et Krisch-tuhk (chef de la sagesse) du clan des Teyraks.
Olchar : Ancien Morvek et Krisch-tuhk (chef de la sagesse) du clan des Vulksas.
Ossgrym Styrntorc : Veilwald du Kast Geld.
Aldeyn : Neveu d’Ossgrym.
Kahlvik Vahrimdorr : Uhlwald de la côte septentrionale d’Ayl- Ah-Vahrim. Capitaine de l’Ohlnir. Explorateur et marin renommé. Cousin d’Ossgrym.
Veltta : Ancienne esclave des Nihlvars au service de Thera. Capitaine du Brise-Chaîne.
Alryhk : Ancien esclave des Nihlvars au service de Thera. Second à bord du Brise-Chaîne.
Arnhilt Volksora : Gyrwald de la Crêteverte.
Tulvik : Guerrier de la Crêteverte.
Ehdlur : Orphelin enlevé par les Ahrkuns Krayls et frère de Yuhlla.
Yuhlla : Orpheline enlevée par les Ahrkuns Krayls et sœur d’Ehdlur.


Première partie
« Ne crois pas que l’épée est la source du pouvoir. Car, comme l’épée, le pouvoir n’est rien quand on ne sait pas s’en servir. »

Ulthnir Horuhnklehr, le Créateur des Mondes tiré de l’Altvar Rendi


Chapitre premier
Thera
Ce fut le froid qui la sauva. Alors qu’elle était attirée vers le fond de la mer et enveloppée dans un nuage pourpre, la chaleur de son corps s’échappait en même temps que le sang qui coulait de ses blessures. Le frisson glacé envoya des décharges douloureuses à travers sa poitrine et son crâne, la protégeant ainsi de la tentation de céder à un sommeil dont elle savait qu’elle ne se réveillerait pas.
Bats-toi ! se morigéna-t-elle. (Elle grogna pour défier le destin, et des bulles rouges s’échappèrent de sa bouche.) Bats des pieds ! Remonte à la surface !
Sa détermination féroce lui permit à peine d’agiter ses membres avant que l’étreinte glacée de l’eau se resserre un peu plus sur elle. De toutes les frustrations qui l’assaillirent à ce moment, ce fut le souvenir du visage d’Eshilde qui l’agaça le plus. Sa cruauté. Le ressentiment que Thera avait toujours senti bouillonner en elle s’affichait désormais dans ses yeux enflammés. Elle tordait ses lèvres dans un sourire de joie mauvaise. Thera avait embrassé ces lèvres et elle n’y avait senti que de la passion. Maintenant, elle ne sentait que de la haine. Elle savait qu’Eshilde était morte, renversée et déchiquetée par Snaryk, le chien fidèle de Lynnea, mais cela n’y changeait rien. L’envie perverse de tuer cette traîtresse l’obsédait tellement que cela lui permit de tenir la mort à distance quelques instants de plus, jusqu’à ce que ses poumons affamés se dilatent et l’obligent à inspirer un air inaccessible. Le sel envahit sa bouche et noua sa gorge, provoquant des convulsions. Un jour, elle avait entendu que la noyade était une mort paisible et, dans son esprit en proie à la frénésie, elle trouva le temps d’éprouver une pointe d’amusement pour cette ineptie.
Il n’existe pas de mort paisible…
Elle eut l’impression qu’il y avait quelque chose sous elle et, instinctivement, elle agita de nouveau ses membres. Elle songea qu’elle avait sans doute atteint le fond de la baie, mais elle sentit la chose bouger. Une chose grande et forte qui la poussa vers le haut par à-coups répétés. Un phoque ? se demanda-t-elle. Une orque, peut-être. Ces animaux avaient l’habitude de jouer avec leurs proies. C’est tout de même curieux qu’elle se soit approchée si près d’un port…
Sa tête creva la surface et elle hoqueta, enfin récompensée par une bouffée d’air délicieuse. La créature non identifiée glissa derrière elle et des bras enveloppèrent sa poitrine tandis que des jambes s’agitaient avec énergie contre le dos de ses cuisses.
— Une corde ! cria une voix en crachotant avec force. Lancez-moi une corde !
Une voix puissante, avec un lourd accent qui ne lui était pas inconnu. Achire.
Une vague de fatigue balaya Thera et elle se laissa aller dans les bras de son sauveur.
— Tiens bon ! lui siffla-t-il à l’oreille. Ils arrivent…
Mais elle ne parvenait pas à trouver de prise pour s’agripper à ce monde. Ses sens fuyaient son corps, emportant jusqu’au froid glacé et ne laissant derrière eux qu’un engourdissement croissant et une envie de sombrer dans le sommeil dont on ne se réveillait jamais. Cette fois-ci, elle fut sauvée par un aboiement. Un aboiement réprobateur qui retentit comme une explosion dans son oreille quand la tête de Snaryk émergea de l’eau. La douleur fut suffisante pour empêcher le sommeil de l’envelopper.
Elle entendit des éclaboussures toutes proches tandis que quelqu’un plongeait du navire qui se dressait devant elle. D’autres bras étreignirent son corps épuisé. Une corde glissa autour de sa poitrine et se resserra. On la hissa hors de l’eau et des mains la saisirent avant de la tirer par-dessus le plat-bord. Elle sentit le pont inconfortable du Grand Loup contre son dos.
— Deux blessures, dit une voix tandis qu’on débarrassait Thera de son armure de cuir. Profondes. Je ne suis pas sûr qu’on puisse les suturer…
— Je peux le faire.
La voix d’Achire, encore. Empreinte d’une autorité qu’elle n’avait jamais entendue auparavant.
— J’étais guérisseur, ajouta-t-il.
Thera imagina le Morvek entouré d’un aréopage de visages dubitatifs. Elle agita une main pour demander qu’on fasse confiance au Morvek, mais on la soulevait déjà. Un soupçon de chaleur envahit son corps et elle sentit les odeurs familières de son abri à bord du Grand Loup.
— Va y avoir du sang sur mes fourrures, grogna-t-elle.
Mais ses mots étaient trop faibles pour s’échapper de ses lèvres.
— Dehors ! aboya Achire. J’ai besoin de place et de silence.
— T’as pas intérêt à ce qu’elle meure, étranger, gronda une autre voix. (Thera reconnut le ton rauque et bourru d’Ossgrym Os de Fer.) Ou je peux te garantir que tu ne vivras pas vieux.
Je ne pensais pas qu’il m’aimait tant, songea Thera. Elle frissonna de nouveau tandis qu’on découpait sa chemise de corps. Elle frémit en sentant des doigts habiles tâter ses blessures, puis la voix d’Achire souffla quelque chose à son oreille. Un murmure contrit.
— Ça va faire très mal. Je suis désolé.
Mal ? Thera regretta de ne pas pouvoir rire. Tu crois que je ne connais pas la douleur… ?
Ses pensées furent réduites à néant lorsque Achire pressa les mains sur ses blessures et qu’un flot brûlant se déversa en elles. Elle aurait poussé un hurlement si ses mâchoires n’avaient pas été contractées, si chaque muscle et chaque tendon de son corps n’avait pas été tendu comme une corde d’arc. Son dos se cambra avec une telle violence qu’elle crut que sa colonne vertébrale allait se briser. Elle sentit le feu sceller les plaies dans son corps, la chair cautérisée se refermer et se fondre en fines lignes cicatricielles, le sang cesser de couler. Elle était incapable de dire combien de temps l’épreuve avait duré. La douleur insoutenable la privait de toute perception temporelle.
Quand le feu s’apaisa enfin, elle s’effondra sur les fourrures maculées de sang, secouée par des spasmes provoqués par un mélange de choc et de soulagement. Elle ne pouvait toujours pas bouger en dehors d’un faible mouvement des poignets. Ses blessures l’élançaient toujours, mais la souffrance lancinante avait cédé la place à une palpitation sourde et persistante. Et puis la douleur se réveilla brutalement, tranchante comme une lame de couteau. À sa grande surprise, elle découvrit qu’elle était capable d’ouvrir les yeux. Elle cligna des paupières et vit Achire qui suturait la blessure à la poitrine avec une aiguille et du fil. C’était inutile dans la mesure où la plaie, bien que pâle et boursouflée, était déjà fermée. L’autre, sur le flanc, l’était également.
— Désolé, répéta Achire. C’est pour ne pas éveiller les soupçons, tu comprends.
Elle se rappela la première fois où elle avait vu cet homme. Ce n’était qu’une petite silhouette accrochée à un bout de bois qui dansait au gré des vagues glacées des eaux septentrionales. Il avait résisté à des températures qui auraient dû le tuer en moins d’une heure.
— C’est… comme ça que… tu as survécu…, articula-t-elle tant bien que mal. (Elle fut agacée par la faiblesse de sa voix.) Ton feu…
— Il faut dormir, maintenant, dit-il en terminant de recoudre la blessure à la poitrine et en se préparant à s’occuper de l’autre. Tu dois te reposer.
Thera voulut protester, car le spectre du sommeil sans fin qui avait failli l’emporter hantait encore son esprit. Mais la simple idée de repos suffit à lui faire rendre les armes.
— Est-ce que tu pourrais… faire pareil… pour Eshilde ? marmonna-t-elle tandis qu’elle sombrait dans un néant accueillant. J’aimerais tant… la tuer de mes mains…
 
Dans son rêve, elle était sur le pont du Grand Loup, accroupie à côté d’Eshilde. Les deux femmes contemplaient le corps de Gelmyr. Le visage du Johten Apt exprimait un mélange de surprise et d’incompréhension, la même expression que dans les souvenirs de Thera. Quand elle l’avait vu, elle s’était demandé ce qui avait bien pu lui arriver. Maintenant, elle le savait.
— Je l’ai d’abord poignardé dans le dos, lui dit Eshilde. Il a cru qu’il avait été touché par une flèche jusqu’à ce que je le frappe de nouveau à la poitrine. Il essayait de me poser une question quand il est mort avec cette expression stupide sur le visage. (Elle éclata de rire, le rire d’un enfant qui découvre les délices de la cruauté.) Quel con ! J’aimerais bien savoir ce qu’il voulait me demander.
— Pourquoi, souffla Thera. Il voulait savoir pourquoi. Tout comme moi.
Eshilde rit de nouveau, mais de manière différente cette fois-ci, avec une note de lassitude et de résignation. Un vent sec et glacé venait de la mer. Il fit danser les tresses de la jeune femme tandis qu’elle secouait la tête.
— Tu sais pourquoi, Thera. Tu sais pourquoi j’ai explosé le crâne de cette chiffe molle à Buhl Hardta. Et pourquoi j’ai tué le capitaine de ce navire esclavagiste à l’Ongle d’Iselda. Tu n’avais qu’à ouvrir les yeux pour voir ce qui se passait, mais tu as choisi de ne pas le faire. Malgré les années passées à rendre la justice et à punir la lie d’Ascarlia, tu es restée trop confiante au fond de toi. (Elle esquissa un sourire un peu crispé, le sourire d’une femme qui donne un conseil difficile à une amie.) Ça te conduira à la tombe un jour.
— La tienne est déjà prête, grogna Thera en se préparant à frapper avec sa lance.
Mais ses mains refusèrent de lui obéir. Le vent froid souffla plus fort, traversant son armure et sa peur avec une aisance qui n’avait rien de naturel, réveillant un tremblement profond dans ses entrailles. La lance glissa entre ses doigts et roula sur le pont. Thera tomba à genoux, pétrifiée par le froid.
— Tu crois que tu as gagné quelque chose ici ? demanda Eshilde. (Elle haussa la tête en direction de la palissade détruite autour du port.) Tu n’as fait que prolonger l’agonie. Comme un pendu qui s’obstine à agiter les pieds pendant que la corde se resserre sur sa gorge…
Thera laissa échapper un grognement de rage, puis tendit la main vers sa lance avec la ferme intention de la planter dans la poitrine de la traîtresse et de savourer ses derniers instants de vie. Mais quand ses doigts se refermèrent sur la hampe, le bois dur se changea en laine soyeuse. Elle se réveilla, se redressa et s’aperçut qu’elle serrait une couverture.
Calme-toi ! Une main chaude et douce se posa sur la sienne. La couverture glissa et Lynnea apparut. Son front était plissé par l’inquiétude. Ses yeux saphir écarquillés parcouraient le corps et le visage de la Vellihr. Thera sentit les battements précipités de son cœur se calmer au contact de la main de la jeune fille et elle se rallongea sur les fourrures. Elle ne sentit pas de crissement désagréable contre son dos. Une âme charitable avait eu la bonne idée de remplacer la peau d’ours maculée de sang. Ses yeux parcoururent son abri. Les deux femmes étaient seules. À l’extérieur, un concert de coups de marteau et de vrombissements de scie lui apprit que de nombreuses personnes travaillaient sur le pont. Ils réparent les dégâts, songea-t-elle.
— Combien… ? articula-t-elle.
Elle avait la bouche trop sèche pour en dire davantage. Lynnea porta une gourde à ses lèvres et Thera la vida en quelques gorgées.
— Combien de navires avons-nous perdus ?
Lynnea posa la gourde sur le côté et se rapprocha. Elle réfléchit pendant quelques instants avant que Thera entende sa voix dans sa tête.
Une poignée seulement. Nous en avons récupéré plus que nous n’en avons perdu, mais beaucoup ont besoin d’être réparés avant de pouvoir reprendre la mer. Certains ont brûlé. (La jeune fille haussa ses fines épaules.) C’est la guerre, je suppose. C’est une activité plus aléatoire que je l’imaginais.
— La guerre est une tempête, dit Thera. (C’était un adage que son arrière-grand-père mentionnait souvent.) Quand elle éclate, personne ne peut la maîtriser. On ne peut que survivre si on sait manier une arme.
Une nouvelle série de frissons la traversa, exacerbée par la chaleur qui enveloppait ses blessures suturées. Les deux plaies étaient comme des charbons ardents grésillant sur une plaque de glace.
Calme-toi, répéta Lynnea. Elle s’allongea contre Thera et remonta la couverture sur elles. Puis elle glissa les bras autour des épaules de la Vellihr et l’attira contre elle. Elle ne portait qu’une ample chemise de nuit et la chaleur de son corps chassa les frissons. Le feu des blessures de Thera s’apaisa. Est-ce qu’elles te font mal ? demanda la jeune fille en posant un doigt hésitant sur un point de suture sur la poitrine de Thera.
— Elles… me brûlent un peu, mais j’ai connu pire. (Elle glissa une main maladroite sous le menton de Lynnea et le releva de manière à croiser son regard.) Tu savais qu’il était capable de faire ça, n’est-ce pas ? Tu l’as senti. Dès le jour où on l’a trouvé.
Les lèvres de Lynnea esquissèrent une petite moue dépitée. Je ne connaissais pas la nature de son pouvoir, mais oui, je l’ai senti. Comme il a senti le mien. Ça arrive, parfois. Pas tout le temps. Ma mère disait qu’il y a des moyens de le dissimuler aux yeux de ceux qui sont comme moi, mais elle ne m’a jamais dit lesquels.
Thera fronça les sourcils en se morigénant tandis que les souvenirs de la nuit envahissaient son esprit.
— Ta jambe, dit-elle.
Elle écarta la couverture pour exposer la cuisse de la jeune fille. Le bandage qui la ceignait était coloré d’une teinte rose pâle.
Elle va bien. La main de Lynnea se ferma sur celle de Thera. La Vellihr revit la flèche s’enfoncer dans la chair de la jeune fille et le sang se rassembler autour du fût. La plaie a été nettoyée et recousue, la rassura Lynnea. Dans la menda de l’Uhlwald Kahlvik, il y a une femme qui est versée dans les arts de la guérison. Elle a dit que j’avais eu de la chance. Un peu plus à gauche, la pointe aurait sectionné une veine majeure et je me serais vidée de mon sang en quelques secondes. Elle fit une petite grimace. J’ai quand même du mal à marcher.
— Achire. Il peut te guérir comme il l’a fait pour moi…
Non. Une note sévère colora la pensée de Lynnea et ses yeux bleus se durcirent. Il a pris des risques terribles pour te sauver. Recommencer si vite serait hasardeux. Et puis, son feu ne peut pas soigner toutes les blessures et il n’a aucun pouvoir sur la maladie. Son visage se détendit et elle attira Thera contre elle une fois de plus. La chaleur de son corps éveilla un curieux mélange d’ivresse et de réconfort. Ainsi qu’un sentiment de communion que la Vellihr ne se souvenait pas d’avoir ressenti au cours d’un tel moment d’intimité. C’est agréable. C’est bien. Elle aurait voulu serrer Lynnea contre elle, aussi fort que ses muscles affaiblis le lui permettaient, mais des questions tournaient dans sa tête.
— Eshilde, dit-elle. Elle a menti. Pendant des années. Tu peux entendre les mensonges, mais tu n’as pas entendu les siens.
Je n’ai pas entendu de mensonges, pensa Lynnea. Elle tourna la tête de manière que leurs nez s’effleurent. Je t’assure. J’ai entendu la vérité dans les tromperies d’Annuk à Buhl Hardta. Et j’ai entendu la vérité dans la colère et la jalousie d’Eshilde tout au long de notre voyage. Et dans la haine qu’elle s’efforçait de cacher. J’ai cru que c’était juste le ressentiment d’un amour rejeté et d’une ambition frustrée. Je ne t’en ai pas parlé parce que je savais que tu avais l’intention de la renvoyer une fois notre tâche achevée. Elle ferma les yeux. Je m’en excuse.
Thera grimaça tandis qu’elle levait péniblement une main pour la poser contre la joue de Lynnea.
— À partir de maintenant, ne me cache plus rien. Notre route est longue et je vais avoir besoin de toute l’aide que tu peux m’apporter.
Sa voix faiblit tandis qu’elle parlait. Ses paupières s’alourdirent jusqu’à ce que le visage de Lynnea ne soit plus qu’un vague ovale clair. La Vellihr s’enfonça dans un sommeil sans rêves tandis que les lèvres de la jeune fille se pressaient sur son front.
 
— C’est tout ce qu’on a trouvé, déclara Ossgrym en posant une liasse de parchemins sur la table devant laquelle Thera était assise.
Elle aurait préféré rester debout, car cette rencontre était de la plus haute importance, mais, malgré trois jours de repos, ses jambes avaient encore la fâcheuse habitude de se dérober aux moments les plus inopportuns.
Elle avait rassemblé les capitaines de leur petite armée dans le seul bâtiment qui avait résisté à l’attaque ascarlienne : la grande hutte où les Nihlvars enfermaient leurs esclaves. Au cours de la bataille, ces malheureux avaient utilisé le peu d’eau dont ils disposaient pour asperger les murs en bois et éteindre les flammes. Par chance, l’Uhlwald Kahlvik les avait remarqués et il avait brisé les chaînes qui fermaient la porte pour leur permettre de s’échapper. Un homme moins sage et moins vif les aurait peut-être laissés brûler. En découvrant que leurs maîtres étaient morts ou en fuite, les esclaves s’étaient rapidement scindés en deux groupes. Le plus petit rassemblait une trentaine de Nihlvars au visage tatoué de rouge – Achire expliqua à Thera qu’il s’agissait d’un mélange hétéroclite de voleurs et autres parias en disgrâce qui avaient été réduits en esclavage en punition de leurs méfaits. Le groupe le plus important se composait d’une centaine de Morveks. Il était clair que les deux factions se méprisaient royalement, mais qu’elles étaient soudées par la peur que leur inspiraient ceux qui avaient vaincu leurs maîtres. Thera avait pourtant ordonné qu’on les débarrasse de leurs fers et, quand Ossgrym avait voulu les mettre au travail, leur faire réparer la palissade et rassembler ce qui avait de la valeur, elle le lui avait interdit.
— Laissons-les tranquilles pour le moment. Je m’entretiendrai avec eux un peu plus tard.
Elle se concentra sur les parchemins et découvrit qu’ils étaient tous écrits dans un langage inconnu. Un langage qui ressemblait à de l’ascarlien ancien, mais avec une syntaxe si différente et des caractères si anguleux que seul Achire était capable de le comprendre.
— C’est une liste des objets de valeur qui ont été volés, dit-il quand elle lui tendit le premier parchemin. De l’or, des bijoux, des trucs comme ça.
— Nous n’avons pas trouvé de trésor, remarqua Ossgrym en poussant un soupir de regret.
— Il est probablement enfermé dans un coffre qui se trouve à bord d’un navire, dit Kahlvik. Ce qui signifie qu’il est loin. Ou au fond de la baie.
— Qu’y a-t-il d’autre ? demanda Thera en tendant le reste de la liasse à Achire.
— Une liste de guerriers tués au cours d’une bataille en mer, dit le Morvek en feuilletant les parchemins. Celui-ci, c’est une lettre d’un Tuhlvyr à un capitaine de sa flotte.
— Un Tuhlvyr ? répéta Thera.
— Une personne importante, expliqua Achire. C’est le rang le plus élevé parmi les riches Nihlvars. Seul un Tuhlvyr peut être nommé à la tête d’une expédition militaire si importante.
— Est-ce que cette personne a écrit quelque chose à propos des intentions de l’ennemi ? demanda Thera.
— Il semble être un vieil ami du capitaine. Il parle surtout des voyages et des batailles auxquels ils ont participé dans le passé. Il souligne à de nombreuses reprises son amour et sa loyauté envers le Vortigurn. Sans doute parce qu’il craignait que la lettre soit lue par des espions avant d’arriver entre les mains du capitaine.
— Le Vortigurn ? répéta Kahlvik.
— Le roi de Nihlvar, expliqua Achire. (Il poursuivit sa lecture en plissant les yeux.) Le Tuhlvyr parle aussi d’un grand butin qu’ils pourront amasser dans un endroit appelé… (Il s’interrompit en butant sur un mot qu’il ne connaissait pas, puis le prononça avec lenteur et application.) Skar Magnol.
L’ancien esclave cligna des paupières en voyant tout le monde tourner la tête vers lui. Thera se leva, les poings sur la table pour rester bien droite.
— Qu’est-ce qu’il dit à propos de Skar Magnol exactement ?
— On dirait qu’il pense que cet endroit est déjà tombé aux mains des Nihlvars. (Achire cligna une nouvelle fois des yeux, décontenancé par les yeux durs qui étaient rivés sur lui.) Il espère s’y rendre rapidement pour se présenter à… (Le Morvek fronça les sourcils, déconcerté par ce qu’il lisait.) Une personne qu’il décrit comme l’Ehlvyr du Vortigurn. C’est un mot qu’on n’emploie pas souvent. Il signifie « Élu ».
— Quand est-ce que cette lettre a été écrite ?
Achire tourna le parchemin et posa le doigt sur un ensemble de petites marques sous le texte principal.
— Il y a huit jours.
— Ce n’est pas possible, lâcha Ossgrym. Skar Magnol ne peut pas être tombée. L’ennemi ne peut pas être allé si loin si vite.
— Il y avait moins de navires que prévu, remarqua Thera. Ils ont bien dû aller quelque part.
Elle récupéra les parchemins qu’elle avait confiés à Achire et les feuilleta jusqu’à ce qu’elle trouve un document qui avait attiré son attention au cours de sa première inspection, mais pas suffisamment pour qu’elle mesure son importance. Il s’agissait d’un dessin rudimentaire qu’elle avait d’abord pris pour la carte d’un lointain port nihlvar. Elle l’examina et se rendit compte que les lignes maladroites lui étaient familières.
— C’est un plan de la Verungyr, dit-elle. Un long chemin peut être parcouru rapidement quand on a de l’aide. Et nous savons que nos ennemis ne lésinent pas sur les espions.
— Les Reines Sœurs, souffla Ossgrym. (Ses yeux s’étaient assombris sous le coup d’une peur qui ne lui était pas coutumière.) Se pourrait-il qu’elles soient vraiment en danger ?
— Nous n’avons qu’un seul moyen de le savoir, répondit Thera.
Elle se rendit compte qu’elle avait prononcé ces mots d’une voix qui n’était qu’une caricature de sa voix ordinaire. Elle toussota et se redressa.
— En tant que Vellihr de Justice, j’ai une mission claire. Je dois embarquer à bord du Grand Loup et mettre le cap sur Skar Magnol. Quels que soient les risques et les dangers.
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